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Chargé depuis 1947 par le C. N. R. S. de l’élude détaillée de la géologie et 
des terrains ferrugineux sédimentaires de la Haute-Marne, j’ai effectué au cours 
des années 1949 et 1950 la prospection complète de la partie du département 
située sur la feuille de Chaumont (n° 83). Cette étude exécutée sur le terrain 
à pied et en bicyclette m’a permis d’atteindre les endroits les plus difficiles au 
point de vue des communications, presque inexistantes dans les grandes 
forêts, et d’obtenir ainsi des données nouvelles qui seront exposées dans le 
présent article. La « Carte Géologique du département de la Haute-Marne » par 
E. Royer et J. Barotte (Chaumont, 1859-1863) avec la Notice explicative par 
les mêmes auteurs (Paris, 1865) ainsi que la Carte Géologique détaillée, feuille 
de Chaumont, 2« éd. par G. Corroy (Paris, 1939) constituent la base de nos 
connaissances de la géologie de la région, mais si les premiers géologues, il y a 
cent ans, n’avaient pas encore la base assez solide surtout en stratigraphie, la 
révision récente n’a pas dû être effectuée sur tout le territoire probablement 
faute de temps. Je ne reviendrai donc pas sur les faits déjà connus de même 
que sur l’interprétation paléogéographique connue dans ses grands traits 
(Histoire géologique de l’E du Bassin de Paris traitée par divers auteurs). Mon 
intention est de compléter les données existantes et de fournir des renseigne­
ments pratiques en me basant sur la présence et la fréquence réelles des 
fossiles dans les dilférents étages, sur les caractères lithologiques des divers 
niveaux en insistant sur les signes particuliers qui permettent de distinguer 
pratiquement ces niveaux sur le terrain. J’indique les meilleurs gîtes fossili­
fères et les meilleurs endroits pour l’observation des divers étages. Les tracés 
des failles et des contours géologiques ont été modifiés, un peu partout, mais 
je ne peux présenter ici qu’un extrait de ma carte complète.
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H. — DONNÉES GÉOLOGIQUES NOUVELLES

Toarcien. — Cet étage qui n’affleure que très peu dans le coin SE de la 
feuille au fond de la vallée de la Traire s'arrête avant le confluent de cette 
rivière avec la Marne, endroit où au lieu de F se trouve un rocher de Bajocien 
inf. à Chlamys Dewalqziei Oppel.

Bajocien inférieur. — Cette formation de couleur grise ou brunâtre 
composée d’un complexe de calcaires corraligènes parfois finement oolithiques 
ou spathiques et à Entroques ave: passages marno-calcaires offre un très riche 
gîte fossilifère au S de Poulain (petites carrières à la jonction des routes de 
Langres et de Nogent). On y trouve en abondance llhynchonella qùadriplicata 
Quenstedt et Chlamys Dewalqziei Oppel avec une riche faune de Polypiers et 
des débris A'Ostrea.

Bajocien supérieur. — Plus à l’E (feuille de Mi recou ri) cetie assise est 
plus marneuse (couches à Myacés). A Chaumont elle est presque exclusive­
ment oolithique avec pisolithes. A la faune déjà connue il convient d’ajouter 
un nouveau Polypier pour lequel M. Alloiteau qui l’a étudié (publication non 
encore parue) a accepté le nom d’Anabacia sphærica ; on le rencontre en 
grand nombre à Choignes (rive droite de la Marne à l’E de Chaumont). Un bon 
gîte fossilifère se trouve à 1 km au S. deNeuilly-sur-Suize (rive droite). Lioslrea 
acuminata Sovverby et 4. Sowerbyi Morris et Lycett se rencontrent dans les 
marno calcaires de base dans le coin SE de la feuille.

Bathonien inférieur. ■— Pratiquement ce sous-étage n’est pas fossilifère, 
mais on le distingue très lâchement par sa nature lithologique : calcaire blanc 
sublithographique à cassure conchoïdale. J’y ai trouvé Mal ica zelima d’ÜRB. 
et Dialionsloma (Ezisloma) bononiease Cossmann (exemplaires uniques).

Bathonien supérieur. — Cette assise est essentiellement formée de 
calcaires grisâtres finement oolithiques, spathiques, à Encrines en dalles avec 
une dalle nacrée blanc grisâtre au sommet. A l’E de Bricon (un peu au N de la 
route nationale dans le vallon.qu’elle traverse) on voit d’une manière très 
claire le contact entre le Bathonien sup. et le Callovien inf. (dalle nacrée ferru­
gineuse à Bryozoaires) ; les dalles y sont perforées par des Pholades. Malgré la 
richesse en débris organiques les fossiles déterminables sont très rares (Pla- 
giostoma Delaunayi Cossmann à Cirey, Lima ovalis Sow. au S de Briaucourt, 
N a tic a crilhea d'ÛRB. entre Bologne et Riaucoürl).
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En prenant comme base la Carte Géologique, feuille de Chaumont, 2° éd. 
par M. Corroy (1938), je me bornerai de noter ici les données nouvelles com­
plétant et modifiant la carte et sa légende dans l’ordre chronologique des 
terrains.



Endroit
A 1 km au NIC de Bimaiicourl .
A 0.4 km à l’WNW d’Amlelot .

CaO
38,80
43,80

FciOj

43,07
5,28

CO*
32.80
33,80

Callovien. — La dalle nacrée callovienne se distingue de celle du Batho- 
nien sup. par la présence de lâches ferrugineuses et de Bryozoaires bien 
conse.rvés et par ses oolithes moins régulières. En se basant sur ce caractère 
qui marque nettement un changement de régime (autrement dit : de faciès) on 
doit modifier la limite surtout 1° à l’E du chemin de fer de Chau­
mont à Sainl-Dizier entre les parallèles de Jonchery et de Laharmand où Jr_lt 
n'affleure que très peu dans le ravin du Bonnevaux ; 2° au SW de Bricon où 
le Callovien s’étend davantage sur la route de Châteauvillain ne laissant 
que 1 km au Bathonien sup. (ferme de Bel Air); 3° à 2 km au SW de Bricon 
les carrières marquées J|.u appartiennent au Callovien.

En ce qui concerne les gîtes fossilifères, la dalle nacrée du gîte situé à 2 km 
à l’ENE de Bricon (déjà cité) offre un endroit unique par la récolte de Bryozoaires 
à l’clat libre. J’y ai trouvé Heleropora (Terebcllaria) gracilis d'ORB. avec Exo- 
gyra nanti Sow., Oslrea langounensis d’ÛRB., O. costala Sow., Ptagiustoma 
Delaunayi Cossmann, Serpula verlebralis (Goldfuss) Sow., Eponges, d’autres 
Bryozoaires, etc... Les calcaires et marnes à oolithes ferrugineuses situés plus 
haut sont extrêmement riches en fossiles déjà plusieurs fois décrits; parmi 
les nombreux Ammonites, Bivalves et Brachiopodes déjà cités j’indiquerai la 
prédominance d’f/eclicoceras, de Reineckia avec Terebralula dorsoplicata 
Suess, Zeilleria umbonella Lmk., Pholadomya inornala d’Onu., Ph. Murchi- 
soni Sow., C/ilamys sublexloria Goldf. , Enloiiuni demissum Phillips, CoPy­
rites eUiplica Leske, eic. Comme meilleurs gîtes fossilifères non encore 
cités, je dois nommer celui de Villiers-le-Sec (au SW de la halle) et un autre 
situé dans la tranchée du nouveau tracé de la route nationale de Chaumont à 
Saint-Dizier à l’E de la station de Bologne.

L’analyse chimique des calcaires ^marneux caBoviens (effectuée par B. Slché- 
pinsky, Ing.-Chim.) a donné les résultats suivants :
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Les limites entre les deux termes du Bathonien doivent être profondément 
modifiées sur la carte. Au NE de Chaumont la roule nationale de Neufchâteau 
traverse sur 5 km un vaste plateau de Balh. sup. oolithique ; la limite de cet 
affleurement passe à environ I km à l’E de la route ; à l’W le Balh. inf. n’appa­
raît qu’au bord de la Marne et dans les ravins, mais ne remonte pas jusqu’à 
Treix. De mémo au SW de Chaumont, à l’W de la Suize, l’affleurement Jj-n 
s’étend davantage vers le S; mais ce qui est plus important c’est la limite 
occidentale du Bathonien inf. qui ne dépasse pas la route qui va de Semou- 
tiers vers le S et passe à 1 1,5 km à l’E de cette roule qui traverse unique­
ment le Bathonien sup.

(Il s’agit d’échantillons entiers : calcaires plus oolithes ferrugineuses).
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Argovien. — L’élude de cet étage présente un très grand intérêt dan*? la 
Haute-Marne où se trouve la limite entre ses deux faciès : corraligèneà l’E de 
la Marne, vaseux à l’W de cette rivière. La limite est visible en affleurement 
depuis un point situé entre Rocheforl et Roôcourt au S et les Lavières au N 
(entre Vouécourt et Buxières). Le faciès corraligène à Polypiers peu distincts a 
déjà été décrit, mais la faune du faciès marneux n’a pas été mise en évidence. 
Dans le premier faciès j’ajouterai seulement Dimorpharea Kœchlini J. Haine 
déterminé par M. J. Alloiteau et provenant de la rive droite du Rognon, entre 
Roches et Montot, où l’Argovien descend donc jusqu’à la route à la place de 
l’Oxfordien sup.- de la Carte. Il faut aussi noter que Thamnaslrea proliféra qui 
figure sur la liste de la légende est un Polypier porllandien. En ce qui concerne 
l’Argovien marneux il convient d’ajouter deux affleurements qui sont aussi 
deux magnifiques gîtes fossilifères dont l’un se trouve à 0,7 km au NW de 
Montsaon (sommet de la colline) et l’autre se situe sur la route nationale 
à 1 km au NW de Bologne (cote 268) ; les deux gîtes sont bien datés par 
Perisphincles oariouoslalus Buckland. Citons aussi le riche gîte situé à 400 m 
au NE de l’église de Viéville.

Le faciès vaseux est représenté par une alternance de marnes et de calcaire 
très marneux en bancs de couleur jaunâtre ou gris clair. La faune de ce faciès 
est extrêmement riche et variée (Mollusques et Brachiopodes surtout). Les 
espèces que j’ai rencontrées le plus souvent sont les suivantes : Perisphincles 
variocostalus Buckland (1836) appelé par certains auteurs P. Marlelli Oppel 
(1862), P. plicalilis Sow., Pholadomya lineala Goldf., Ph. paucicosla Roemer, 
Grypæa dilalata Deshayes, Exogyra nana Sowerby, Acantholhyris spinulosa 
Oppel, Zeilleria Huddelsloni Walker passage à Z. eyena Bayle, Gervilia linea- 
ris Buvignier, Terebralula dorsoplicata Suess, Zeilleria Delmontana Oppel, 
Trigonia chatillonensis P. de Loriol, Ostrea sp , Pholadomya canaliculata Roem. , 
Dysasler granulosus Agassiz. J’ai trouvé plus rarement les fossiles dont la liste 
suit : Phylloceras (Sowerbyceras) torlisulcalum d’ORB., Oppelia (Trimarginiles) 
arolica Oppel, Terebralula andelolensis Haas, T. insignis Schuebler, T. liol- 
lieri Haas, T. /iauhini Etallon, T. Colteaui Douville, T. Gallieni d’ORB., 
Hemicidaris crenularis Lamarck, Echinide régulier (fragm.), Pinna lanceolala 
Goldf., Pinnas>\>., Pleuromya varions /Vgassiz, Unicardiuni globosuin Ag , Uni- 
cardium sp., Goniomya cf. marginala Ag., Cardium sp., Aslarle sp., iNucula elcc- 
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Oxfordien. — Le faciès marneux et la faune à petites Ammonites ferrugi­
neuses de l’Oxfordien inf. et moyen sont bien connus. Pratiquement il est très 
difficile d’observer ces assises recouvertes de terre végétale. Je ne peux citer 
comme gîtes qu’une petite carrière située à 1 km à l’E de Briaucourl el le 
passage à niveau entre Villiers le-Sec et Buxières. L’Oxfordien sup. marno- 
calcaire, peu épais, à chailles calcaires m’a fourni : Terebralula Gallieni d’ORB., 
Zeilleria bucculenla Sow., Liogryphea dilalata Desh., Exogyra nana Sow., 
Æquipecten fibrosus Sow., Cardioceras cordaluni Sow. et lliboliles pressulus 
Quenst. Il a parfois été confondu avec l’Argovien.
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Ira d’ÛRB., Myoconcha Rathieri d’ÛRB., Anatina striata Ag., An. cf. spalhulala 
Ag., Corbis sp., Trigoniapapillala Ag., Area sp., Æquipecten fibrosus S., Lima 
allernicosta Buvïgnier, Oslrea multiformis Koch et Dunker, Lima (Clenoslreon) 
proboscideum Sow., Beleninites has talus Blainville, Perisphinctes sp., Aspido- 
ceras sp., Amœboceras allernans Von Bugh, Pleurotomarïa sp., Serpula gordia- 
lis Schlotheim et une côte de Reptile.

Rauracien. — Les deux faciès synchroniques qui se sont manifestés à 
l’Argovien se poursuivent pendant le Rauracien, mais le faciès coralligène se 
complète par des formations oolilhiques intimement liées aux Polypiers et la 
limite avec le faciès vaseux se déplace un peu vers l’W jusqu’à la Marne; dans 
les limites de l’affleurement rauracien elle suit la Marne depuis Roôcourt jus­
qu’à Vouécourt où elle traverse la Marne (calcaire oolithique visible dans les 
rues du village, marnes affleurant un peu à l’W dans la tranchée du chemin 
de fer à Saint-Hilaire), puis, plus au N, après les Lavières, elle retraverse la 
rivière et les marnes forment une dépression sur la rive droite, enfin, avant 
d’arriver à Buxières, on voit de nouveau le calcaire oolithique sur la rive gauche 
dans une carrière à l’entrée S de la tranchée du chemin de fer qui recoupe déjà 
les marnes ; à partir de Frondes le Séquanien recouvre le Rauracien.

Contrairement à ce que nous avons observé dans l’Argovien, c’est le faciès 
coralligène-oolithique du Rauracien qui est riche en fossiles, tandis que son 
faciès marneux est très pauvre en restes organiques (huîtres surtout, pas 
d'Ammonites). J’ai trouvé dans l’oolilhe blanche à grains de dimensions et de 
forme très variées (« Oolilhe de Douiaincourt ») les fossiles suivants (dans l’ordre 
décroissant de leur fréquence) : Diceras arietinum Lamarck, Oslrea A/oreaui 
(Moreana) Buvïgnier, Plerocardium corallinum Leymerie, Nerinea sp., Tham- 
nasleria dendroides Lamouroux, Slylina sp. et beaucoup d’autres Polypiers se 
séparant facilement du calcaire oolithique, Terebralula Lamberli H. Douvillé, 
Terebral. sp., Lima Hallayana Etallon, Pinna lanceolala Goldfuss, Pholado- 
mya paucicosla Roemer, Pli. hemicardia Roem., Gervillela sp., Oslrea multi­
formis Koch et Dunker, Acleonina acuta d’ÛRB., Nerinea speciosa Voltz, 
N. Mariæ d’ÛRB., N. (Pligmalis) Mosæ Deshayes. Les trois premières espèces 
ainsi que les Polypiers et les Nérinés sont très abondants, tandis que les autres 
fossiles sont plus rares. Un magnifique gîte fossilifère se prolonge suri km 
depuis la sortie N de Douiaincourt le long du bord oriental de la route 
allant vers Saucourt, un autre gîte extrêmement riche en Diceras arietinum se 
trouve sur le même bord de la route se dirigeant vers Bettaincourt, à 2 km au SE 
de Douiaincourt; à part ces deux gîtes delà vallée du Rognon qui peuvent être 
considérés comme classiques le Rauracien composé de couches de calcaire ooli­
thique avec intercalations de marnes fournit immédiatement au S de Vouécourt 
(route sur la rive droite de la Marne) une riche faune à Pholadomya^ Gervilia, 
Cardiunt et Thamnasleria dendroidea (Rauracien sup.) faisant déjà passage au 
faciès marneux tout proche. Le faciès oolithique limité à l’W par la Marne 
s’étend au N jusqu’à Frondes (sur la Marne), puis plus à l’E, jusqu’au parallèle
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du Busson (bord oriental de la feuille). La limite occidentale sinueuse dans le 
plan horizontal l’est aussi dans le plan vertical, les marnes s’engageant en dents 
de scie dans le faciès récifal.

Le faciès vaseux forme une bande étroite et sinueuse, entre l’Argovien elle 
Séquanien, orientée NE-SW depuis Buxières (sur la .Marne) jusqu’à la forêt 
de Beaumont(dans le coin SW de la région étudiée). Les marnes avec bancs de 
calcaires marneux sont plus sombres que celles de l’Argovien et très peu fossi­
lifères. J’y ai trouvé : Exogyra nana Sowerby, Oslrea mulliformis Koch et 
Dunker, A s tarie sp., Terebralula sp. et Serpida sp. La première espèce est 
souvent présente. Comme gîtes fossilifères où les huîtres abondent je ne peux 
indiquer que deux endroits : à 2 km à l’Wde Montheries où la roule de Colombey- 
les-deux-Eglises dérive de la route de Rennepont (vallée delà Benne)et à droite 
de la route de Pont-la-Ville à la Ferlé-sur-Aube (à l’Est du bois de Pont-la-Ville, 
au S du point 328 de la Carte) où l’on trouve aussi des Térébratules.

Séquanien. — Le Séquanien se divise en trois niveaux : inférieur, moyen 
et supérieur, bien distincts. La répartition géographique des faciès oolithique 
et marneux est plus confuse qu’auparavant. On peut dire que le régime ooli- 
thique-coralligène existait dans toute la région et dans tout le Séquanien, 
mais les récifs étaient séparés dans le temps et dans l’espace par des sédiments 
marneux à faune peu profonde.

Le Séquanien inférieur s’étend à travers toute la région entre ses coins NE 
et SW. Il se compose de calcaires marneux, parfois durs, subüthographiques 
de couleur toujours gris sombre, se débitant en morceaux irréguliers à la base, 
en plaquettes au sommet et d’un niveau de calcaire oolithique (quelques mètres) 
ou suboolithique à grains fins (« Oolithe de Saucourt ») de couleur également 
gris brun ; les oolithes sont intimement empâtées dans la roche. C’est précisément 
à Saucourt (vallée du Rognon) que l’on observe le mieux le banc oolithique. La 
faune de ce sous-étage est. très riche et variée. La liste de mes fossiles se pré­
sente comme suit : Bhynchonella pinguis Roemer, Zeilleria egena Bayle 
(ancêtre de Z. humeralis apparaissant au sommet du Séquanien), Terebralula 
atf. subsella Leymerie (in de Loriol, forme spéciale au Séquanien inf.), Tri- 
chiles Saussurei 'Wwwyi^^, Lopha pulligera Goldfuss, Lima Halleyana Etallon, 
Camplonecles Buchi Roemer, Chlamys Tombecki P. de Loriol, Pholadomya sp., 
Nerinea Rômeri Philippi, Terebralula sp. A part ces fossiles qui se renconlrentun 
peu partout, les trois premiers surtout, j’ai également récollé : Montlivanltiasp., 
Polypiers, Apiocrinus Roissy i d’ORBiGNY, Ap. sp., Serpulagordialis Sciilotheim, 
Plagiocidaris cervicalis Agassiz, un Crustacé, Area rhomboidalis Contejean, 
Lima monsbeliardensis Contej., Cardium morosum P. de Loriol, C. inlextum 
Muenster, C. sp., Hinniles cf. inæquislrialus (Voltz) Bronn, Peclen solidus 
Roemer, Chlamys nisus d’ÜRB., Oslrea mulliformis Koch et Bunker, Exogyra 
Brunlrulana Thurmann, Anisocardia isocardina Buvignier, Mylilus æquiplica- 
tus Strombeck, Ai. subpectinatus d'Onu., Pholadomya Prolei Dei rance, Ph. hemi- 
cardia Roem., Pceuromya lellina Agassiz, P. sinuosa Roem., Goniomya conslricla
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Agass., Avicula Gessneri Thurmann, Aslarte cf. submullislriala cTOrb., Trigo- 
nia sp., Ceromya sp., Natic.a millepora Buvignier, N. sp., Purporoidea Aloreaui 
Buv., Nerinea sp.

Le Séquanien moyen s’étend à travers la région en direction ENE-WSW 
depuis le coin NE de la région (et de la feuille de Chaumont) jusqu’à la forêt des 
Dhuys au S de Colombey-les-deux-Eglises. mais pratiquement il s’arrête dans 
la vallée de la Biaise. Composé essentiellement de calcaire blanc constitué par 
des oolithes et pisolilhes de dimensions très variées souvent à peine cimentées, 
mais aussi en plaquettes dures à grains en relief, ressemblant beaucoup à 
l’oolithedu Bajocien sup. et du Rauracien, le terme moyen du Séquanien se 
présente ainsi avec sa faune de Polypiers et de Nérinés surtout dans la vallée 
de la Biaise à La Mothe (d’où son nom : « Oolithe de La Mothe ») et à Cur- 
mont, ainsi que dans la forêt de l’Etoile ; on retrouve le même faciès dans l’E : 
au S de Puitaines et près de Busson. Mais parfois le Séquanien moyen devient 
surtout marno-calcaire sombre, comme, par ex., dans la vallée du Rognon sur 
la route allant de Dongeux à Saucourt. sa faune devient alors riche surtout en 
Bivalves et ressemble beaucoup dans ces cas au terme inférieur aussi bien par 
sa lithologie que par sa faune et la distinction devient difficile. J’ai recueilli 
dans le Séquanien moyen les fossiles suivants : iVerinea (Ptygmalis) curmon- 
tensis P. de Loriol, /V. Jollyana d’ÛRBiGNY, ïV. cf. sequana Thirria, Nerinea sp., 
Chlamys Tombecki P. de Lor. ainsi que Adteonina acuta d’ÛRB., Ostrea cf. 
mulliformis Koch et Dunker, Exogyra Bruntrulana Thurmann, Lopha pulligera 
Goldfuss, Ostrea sp., Trigonia curmontensis P. de Loriol, Avicula sp., Cero­
mya excentrica Agassiz, Lima æquilatera Buvignier, Cardium corallinum Ley- 
merie, Gonioniya sp., Trichiles Saussurei Thurmann, Aslarte submullislriala 
d’ÛRBiGN^, Rhynchonella pinguis Roemer, Terebralula subsella Leym., Polypier 
delà f. Fungidae^ Synastrea sp., Eponge.

Le Séquanien supérieur est représenté par des calcaires blancs ou gris en 
plaquettes avec un banc oolithique vers le sommet et des bancs de calcaire dur 
à la base. Les oolithes sont très fines, uniformes, grises, empâtées dans la 
roche; elles ressemblent à celles du Séquanien inf. et se distinguent nettement 
des oolithes blanches de dimensions variables, du Séquanien moyen. La faune 
comprend beaucoup d’Astartes. Le terme final du Séquanien forme en affleure­
ment une bande ENE-WSW s’étendant depuis le coin NE de la carte jusqu’à la 
forêt des Dhuys au S de Colombey-les-deux-Eglises. J’ai récolté dans cette for­
mation : Zeilleria hunieralis Roemer, Astarle submullislriala d’ÛRBiGNY, 
A. supracorallina d’ÛRB , A. sequana Contejean, Area texla Roemer, Campto- 
necles cf. suprafurensis Buvignier, Chlamys cf. Tombecki P. de Loriol, Exo­
gyra Bruntrulana Thurmann, Lophapulligera Goldfuss, Diceras suprajurensis 
Thurm., Pholadomya Prolei Defrance, Pleuromya tellina Agassiz, Avicula 
Gessneri Thurmann, Trichiles Saussurei Thurm., Nerinea Desvoidyi d’ÛRBiGNY, 
Ner. sp., Rhynchonella pinguis Roemer, Terebralula subsella Leymerie, Cala- 
mophyllia sp., Polypier de la f. Calamophyllidæ.
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Kimméridgien. — Les deux termes de cet étage : le Ptérocérien surtout 
calcaire et le Virgulien (marno calcaire) sont très riches en fossiles variés, mais 
dans les champs la distinction est parfois difficile, car les espèces sont en 
majeure partie les mêmes et les marnes se ressemblent ; mais les calcaires sont 
bien différents : jaunâtres, très durs, gélifs, troués dans le Ptérocérien ; mar­
neux, gris bleu en cassure fraîche, blanc gris en surface, sedébitant facilementen 
blocs plus ou moins arrondis du J5b. La distinction du Ptérocérien peut aussi 
être établie par la présence simultanée de Zeilleria humeralis qui ne le dépasse 
pas, el, à'Exoggra virgula qui y commence. Parmi les espèces qui ne se retrouvent 
pas dans le Virgulien il faut citer, à part Z. humeralis : Nalica Eudora, liar- 
pagodes Thirræ ainsi que Perisphincles irbnerus (et autres fossiles que je n’ai 
pas rencontrés lors de mes travaux sur la feuille de Chaumont). La liste des 
fossiles récoltés personnellement se présente comme suit (dans l’ordre de leur 
fréquence aux différents endroits) : Exoggra virgula Defrance, Zeilleria hume­
ra lis Roemer, Terebralula subsella Leymerie, Exoggra Hruntrutana Thurmann, 
Ceromga excentrico Voltz (Agassiz), Thracia incerta Tuurm., Pholadomga hor- 
lulana Agassiz, P h. mullicoslata Ag., Pleuromga lellina Ag., Geroillia telra- 
gona Roem , Pholadomga Prolei Defrance, Area texta Roem., Lucina rugosa 
Roem., Astarle sequana Gontejean, Thracia depressa (Sowerby) Morris, Natica 
Eudora d’ÛRBiGNY. N. dubia Roem , Mglilus perplicalus Etallon, M. subpecti- 
nalus d’Ons., Lopha pulligera Goldfuss, Ilarpagodes Thirræ Thurmann et 
Etallon, Serpula gordialis, Schlotheim et plus rarement : Perisphincles trime- 
rus Oppel, Nautilus moreanus d Orb., Pholadomgahemicardia Roem., Cardium 
sp., Æquipeclen Grenieri Gontejean, Æ. kimmeridgiensis Cotteau, Campto- 
necles suprajurensis Contej., Astarle sphærulala Sauvage, A. c ingu la t a Cohte].,
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Les meilleurs gîtes fossilifères se trouvent aux endroits suivants :
Pour le Séquanien inf. : entre Dongeux et Saucourt, un peu avant le pont, 

sur la rive gauche du Rognon (roule) ; au bois de la Plaine de Gonveau à 2,5 km 
à l’E de Doulaincourt et à 4,2 km à l’ENE de Doulaincourt (route) ; à 1,8 km au 
SW du même bourg; à 0,5 km au N de Saucourt; à 1 km au SE de Villiers- 
sur-Marne ; à 1 km au N de La Mothe; à PESE de Vouécourt (route de la ferme 
de Heu).

Pour le Séquanien moyen : à Curmont (route) ; à 0,7 km au N de La Mothe 
(carrières) ; à 2,3 km au SE du centre de la forêt de l’Etoile ; entre Dongeux et 
Saucourt.

Pour le Séquanien sup. : à 1 km au S de Gerizières ; à 1,5 km au SW 
d’Epizon (avec le Kimméridgien inf.); à 0,3 km au N de Pautaines.

Le Séquanien sup. a été confondu avec le Kimméridgien inf. Pourtant leur 
aspect lithologique et leurs faunes diffèrent sensiblement. Au SW de Pautaines 
et dans le coin NE de la feuille le Kimméridgien sup. est plus étendu (voir la 
carte jointe); il existe au bois de Dongeux ; au S de Marbeville il s’étend jus­
qu’à la grande faille ; il descend plus vers le S dans la forêt des Dhuys.



Portlandien. — Cet étage a été très bien étudié par P. de Loriol, E. Royer 
et IL Tombeck (Description géologique et paléontolcgique des étages jurassiques 
supérieurs de la Haute-Marne, Mèm. Soc. Lin. Norm., 16, Paris, 1872). La par­
tie supérieure des assises change de faciès latéralement ; elle est représentée par 
de l’oolithe vacuolaire à Blécourt (double faille de la Marne) où elle a été confon­
due avec l’IIaulerivien, mais la présence de Corbula inflexa tranche nettement 
la question. C’est d’ailleurs cette espèce qui doit être consi lérée comme fossile 
caractéristique à cause de sa fréquence.

Le Portlandien inf. composé des niveaux bien connus m'a fourni Cyprin a Bron- 
gniarti Pict. et Renev., C. courcellensis P. de Loriol, Pleuromya tellina A g., 
Terebralula subsella Leym. assez fréquents, ainsi que Thracia Tombecki de Lor , 
Exogyra virgula Defr. (à la base), Pholadomya horlulana A g , Machomya 
Dunkeri de Lor., Pinna granulataSow., Astarle puellaris de Lor., Ex. catalau- 
nica de Lor., Ex. bruntrutana Thurmann, Trigonia boloniensis de Lor., Cor­
bula mosensis Buvignier Mylilus perplicatus Etallon, Lucina rugosa Roemer, 
Serpula gordialis Sghloth. Je n’ai pas rencontré d’Ammoniles. Les meilleurs 
gîtes se trouvent : au S de la route de Nully à Blumerey, à 2,5 km ù l’O de ce der­
nier ; à l’E de Brachay, à 2 km au SW de Blécourt. Les meilleures coupes sont 
visibles entre Nully et Blumerey, à Brachay et à Cirey-sur-Blaise.
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A. nutnmus Sauvage, A. submullislriala d’ÛRB., Trigonia papillota Agass., Tri­
gonia sp., Area rhoniboidalis Contej,, Analina striata Agass., Isocardia striata 
d’ÛRB., Nerinea Mariæ d’ÛRB., N. sp., Natica lloyeri P. de Lor , N. hemisphæ- 
rica Roem., Chenopus Lonqueuanus Buvign., Ch. sp., Alaria cf. Matronensis 
P. de Lor., Hhynchonella pinguis Roem., Goniolina geomelrica Buvign.

Le Ptérocérien est assez fossilifère partout, mais on peut indiquer comme 
gîtes fossilifères la colline à l’E de Dongeux et les environs de Marbeville.

En ce qui concerne le Virgulien, contrairement à sa richesse en fossiles 
sur la feuille de Wassy il est pauvre en espèces dans notre région; à part 
E. virgula abondant partout j’y ai rencontré très rarement Aspidoceras 
Lallieri d’ÛRB., Ex. bruntrutana Thurmann, Pleuromya tellina Kgks., Cardium 
inlextum Muenster. Le seul gîte que je peux indiquer se trouve à 2 km au N 
de Domrémy.

Valanginien. — Les dépôts gréseux et ferrugineux qui recouvrent les 
différents termes du Portlandien et sont eux-mêmes recouverts par de l’IIauteri- 
vien ne m’ont fourni aucun fossile sur la feuille de Chaumont et ne contiennent 
pas de fer en quantité exploitable, contrairement à ce que l’on observe sur la 
feuille de Wassy. Dans notre région ce sont des sables rubanés, jaunes, roux, 
blancs et des grès plus ou moins ferrugineux avec des morceaux de « fer géo- 
dique » en plaquettes ou en croûtes. Ces terrains n’affleurent que dans le coin 
NW de la région et à Blécourt (entre les failles’). Ils ont dû être fortement érodés 
et parfois redéposés sur place sous forme d’argile brune riche en oolilhes
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A 2 km à l’E de Nully  
A 1,5 km à l’ESE deNiilly . . . . 
A 1,5 km au SE de Nully . . . .
A 0,4 km au SE de Villiers-aux-Chênes 
A 1,1 km au NE d’Hnmbercin .
ld., carrière ..................................
A 1,3 km à l’W de Cirey-surBlaise .

Barrémien. — Les deux parties'de cet étage sont absolument différentes,le 
Barrémien inf. (argiles grises avec bancs de calcaires marneux riches en 
huîtres) franchement marin se rattache à l’Hauterivien par son faciès et 
contient encore A’. Couloni^ mais accompagné d’autres huîtres parmi lesquelles 
indiscutablement caractéristique est Lioslrea Leymeriei d'Onu., puis Exogyra 
Tombecki d’Ouu, A. Boussingaulti d’Onu, v. Min os Coquan», spiculés de 
Cidaris sp. D’excellents gîtes fossilifères se trouvent : à 2 km. au NW de 
Doulevant-le-Chûleau, à 2.5 km au N de Blumerey (route) et à 0,7 km au N de 
Nully. Le Barrémien sup. (sables et. grès jaunes et oranges avec morceaux de 
limonite rougeâtre argiles réfractaires lie de vin) est uniquement continental, 
sans fossiles dans notre région. Les deux termes ne sont conservés qu’à l’W 
de Doulevant. Au NW de Doulevant le Barrémien sup. n’existe pas, mais il est 
plus étendu aux Menus Bois.

69,01
60,81
82,07 
76,02 
67.47
80,29 
72,08

16,00
18,60

8,61
13.84
18,35
12,14
15,42

22,88
26,59
12,31
19,79
26,21
17,36
22.05
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ferrugineuses (entre la Gaîté etChànel à l’E de Beureville). L’analyse chimique 
des grès jaune brun (effectuée par B. Stchépinsky) a donné les résultats 
suivants :

4.20
2.90
3.80
3,00
2,40
2,20
2,40

Hauterivien. — Cet étage est représenté par des calcaires gréseux bru­
nâtres un peu hétérogènes, riches en fossiles; oollthiques à Blécourt où ils ont été 
en partie confondus avec l’oolilhe vacuolairc portlandienne à Corbu/a inflexa. 
J’y ai trouvé surtout Exogxjra Couloni Defrance et Panopæa neocoïniensis 
d'ORBTGNY ainsi que: Toxastcr relusus Agassiz (= cordifornus Breyn), Tox. sp.,' 
Serpula gordialis Schlotheim, S erp. sp., Cardium sp., Neithea alava Roemer. 
La première espèce se rencontre partout au moins en fragments. Les gîtes fos­
silifères se trouvent au S de Blécourt, dans le ravin séparant le Bois ^Monsieur 
et les Menus Bois (au N de Blumerey).

Malgré le fait que l’Hauterivien soit l’unique assise calcaire bien fossilifère 
parmi les terrains crétacés il n’a pas été marqué en plusieurs endroits du 
coin NW de notre région. Ses deux limites doivent être profondément modi­
fiées : l'affleurement de Villiers continue sans interruption jusqu’à Humbercin; 
autour de Nully l’Hauterivien est beaucoup plus étendu tandis que le Barré­
mien inf. n'y forme qu’un anneau autour du Barrémien sup. et se trouve 
séparé de son affleurement du Blanquemont.
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B. Stchépinsky)

A 1.4 km h l’VVNW de Trémilly .
A 0,3 km au S de Villiers-aux-Chênes

29,34
21,12

3 Double faille de Gondrecourt. — Les deux failles parallèles viennent en 
direction SW depuis la feuille de Nancy (Gondrecourt) en passant par le coin 
SE de la feuille de Wassy. Antérieurement (voir article cité plus haut) j’ai établi 
le raccord entre les trois feuilles après avoir étudié ces failles jusqu’à Pau-

GI3

02,82
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3,50
2,90

20,52
14,77
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L’analyse des grès ferrugineux rouge brun (effectuée 

a donné les résultats suivants :

Le Crétacé supérieur et le Tertiaire n’ont laissé aucun dépôt dans notre 
région, mais celte longue période a été marquée par des mouvements tecto­
niques : 1° larges et faibles ondulations — reflet lointain des plissements ter­
tiaires du Midi et 2u failles parfois très importantes. En absence de caries en 
courbes de niveau je n’ai pas pu apporter de données nouvelles au sujet des 
ondulations signalées par M. Corroy. J’ai obtenu, par contre, des résultats 
nouveaux concernant les failles. Sur la feuille de Wassy les failles sont orien­
tées suivant les directions armoricaine, varisque et méridienne (V. Stché­
pinsky, « Les failles du N de la Haute-Marne». Bull. S. G. Fr., 5°sér., t. XVIH, 
p. 511-520, 2 cartes, Paris, 1948). Bans notre région elles possèdent la direction 
varisque (même la terminaison de la double faille de la Marne), mais la grande 
faille de Bizaucourt-Himaucourt qui traverse toute la région de l’W vers l’E, 
forme une large courbe passant de la direction ESE à la direction E à Andelot 
et même légèrement ENE plus loin à Rimaiicourl. En. 1951 j’ai trouvé son 
prolongement vers l’ENE, puis vers le NE sur la feuille de Mirecourt. Elle 
figure donc un raccord entre les directions armoricaine et varisque.

1. Faille de Blumerey. — Longue de 4 km cette fracture orientée NE-SW 
traverse la roule de Brienne-le-Chàteau à 0,7 km à l’W de Blumerey et se pro­
longe jusqu’à la limite de la feuille au NE où elle met en contact le Barrémien 
sup. avec de l’ilauterivien ; elle n’allecte que les terrains crétacés (en surface) 
et abaisse les terrains situés au NW. Sa partie NE n’était pas connue.

2. Double faille de la Marne. — 11 s’agit de la terminaison méridionale de 
cette faille qui se place essentiellement sur la feuille de Wassy. Passant des 
deux côtés de Blécourt les deux failles se poursuivent en direction SW sur 
5 km jusqu’au Blaiseron aux environs de Flammerécourt, après quoi elles se 
perdent dans le Portlandien inf. qui encadre d’ailleurs au NW et au SE le 
compartiment effondré permettant d’observer les terrains plus récents allant 
jusqu’à l’ilauterivien, à Blécourt même. Largeur du compartiment, 1 km au 
NE, 1,3 km à Flammerécourt.

L’ Aptien et l'Albien à peine représentés dans le coin NW de la région ne 
présentent aucun intérêt.
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taines. En 1950 j’ai retrouvé leur prolongement jusqu’au Rognon. La termi­
naison de cette double faille sur la feuille de Chaumont mesure 10 km avec un 
écartement stable de 0,8 km. Au NE le compartiment effondré a conservé du 
Porllandien inf. isolé entre les deux termes du Kiméridgien ; au SW c’est le 
Kimméridgien et les termes successifs de Séquanien qui apparaissent dans le 
graben, et même le Kauracien au bord du Rognon. L’une des failles se termine 
à Bettaincourt, la deuxième à Roches-sur-Rognon (voir la carte).

4. Faille de Roches-sur-Rognon. — C’est une petite faille longue de 2,5 km., 
en rapport avec la double faille de Gondrecourt. Elle remonte en direction ENE 
le petit cours d’eau, affluent du Rognon, depuis Roches jusqu’au Moulin de la 
Joue en suivant sa rive droite, et met en contact anormal le Séquanien (au NW) 
avec le Rauracien (au SW) avec abaissement du côté NW.

5. Faille de Rizaucourt-Rimaucourt. —Cette grande faille commence dans 
l’Aube à Trannes, d’après Royer et Barotte, ou à Eclance, d’après M. Corroy 
(à 16 km à l’W de la limite départementale), entre dans la Haute-Marne à 
Rizaucourt et passe ensuite par llarricourt et par la lisière septentrionale de la 
Forêt de l’Etoile jusqu’à Soncourt (au bord de la Marne) en direction S 80° E ; 
à partir de la Marne la direction de la faille devient presque E jusqu’à Andelot 
d’où la fracture tourne très légèrement vers le N et atteint le bord de la 
feuille de Chaumont en passant par Rimaucourt. En dépassant le cadre du pré­
sent travail je dois dire que la faille ne se termine pas « en mourant » sur le 
bord de la feuille ; en 1951 j’ai trouvé son prolongement sur la feuille de 
Mirecourt où elle s’infléchit davantage vers le NE et doit se relier, à Neufchâ- 
teau (Vosges), avec une grande faille venant de la feuille de Nancy. Dans les 
limites de notre région (Rizaucourt-Rimaucourt) elle mesure 38 km. Le rejet 
est relativement faible en snrfacey mais il doit être plus considérable en pro­
fondeur, car la faille est certainement en rapport avec une cassure hercy­
nienne. C’est le côté septentrional qui est abaissé.

6. Faille de La Chapelle-en-Blaisy. — Celle faille commence un peu à l’W 
de La Chapelle et se poursuit en direction WSW vers la forêt des Dhuys 
qu'elle traverse avant de passer dans le département de l’Aube où elle continue 
encore loin. Elle mesure environ 8,5 km dans la Haute-Marne et met en contact 
anormal les trois termes du Séquanien et le Rauracien. z\ l’endroit marqué sur 
la carte topographique « Fne Les Dhuys » une puissante source, provenant de 
la faille est actuellement exploitée; une autre source apparaît à 2,5 km à 
l’ENE. Les terrains se trouvant au N de la faille sont abaissés.

7. Faille de Mandres-Louvrière. — Cette faille longue de 7 km (sur la feuille 
de Chaumont) se trouve dans le coin SE de la région. Elle commence un peu 
au N de Mandres-la-Côte et passe au SE de Louvrière en direction SW après 
avoir traversé la Traire. Les terrains recoupés par la faille appartiennent 
au Toarcien, à l’Aalénien et au Bajocien inf. et sup. ; la partie affaissée se 
trouve au NW de la fracture qui fournil de l’eau au NW de Mandres.
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Fig. 1. — Double faille de Gondrecourt et faille de Rocbes-sur-Rognon.
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Pléistocène. — Dans le bois de la Garenne, à 2,5 km à l’E de Luzy- 
sur-Marnej’ai pu encore retrouver les puits d’une ancienne exploitation ferrugi­
neuse (xvme s,). Il s’agit de poches dans le calcaire du Bathonien inf. remplies

de limonite. Ces dépôts de remaniement par les eaux douces rappellent de 
près le phénomène que l’on observe dans le Portlandien inf. de Poissons (feuille 
de Wassy). Le remplissage a pu commencer avant le Quaternaire.


